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croissance agricole face au changement climatique et aux autres défis liés 
à l’environnement. Il se base sur les informations rassemblées à partir des 
rapports nationaux, des synthèses régionales, des études thématiques 
et des publications scientifiques, qui décrivent les principaux résultats 
atteints dans ce secteur au cours de la dernière décennie et identifient les 
lacunes et les besoins cruciaux qui devraient être abordés avec urgence.

Le Deuxième Rapport fournit aux décideurs les bases techniques 
pour la mise à jour du Plan d’action mondial pour la conservation et 
l’utilisation durable des ressources phytogénétiques pour l’alimentation 
et l’agriculture. Il vise également à attirer l’attention de la communauté 
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Avant-propos

Les ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture jouent un 
rôle de plus en plus important dans les domaines de la sécurité alimentaire et du 

développement économique dans le monde. Ces ressources, en tant que composantes 
intégrées de la biodiversité agricole, sont cruciales pour accroître de façon durable la 
production agricole et pour assurer les moyens d’existence à un grand nombre de femmes 
et d’hommes qui dépendent de l’agriculture.

Dans un monde où environ un milliard de personnes souffrent de la faim chaque jour, et 
où l’on prévoit que la population mondiale atteindra neuf millions d’habitants d’ici 2050, 
les pays doivent développer leurs efforts pour promouvoir la conservation et l’utilisation 
durable des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture.

L’agriculture tient une place essentielle dans la réduction de la pauvreté et de 
l’insécurité alimentaire dans le monde. Les effets d’un sous-investissement prolongé dans 
l’agriculture, dans la sécurité alimentaire et dans le développement rural, les flambées des 
prix des denrées alimentaires et la crise financière et économique mondiale ont déterminé 
l’augmentation de la faim et de la pauvreté dans de nombreux pays en développement.

Au XXIe siècle, l’agriculture est confrontée à un certain nombre de défis. Elle doit 
produire plus de produits alimentaires et de fibres pour satisfaire les demandes d’une 
population mondiale croissante, qui vit principalement dans les zones urbaines, tout en 
dépendant d’une main-d’œuvre rurale en diminution. Elle doit produire davantage de 
matières premières destinées à un marché des bioénergies qui est potentiellement de 
grande envergure, et elle doit contribuer au développement général dans de nombreux 
pays en développement qui dépendent de l’agriculture, tout en adoptant des méthodes 
de production plus efficaces et plus durables. Les ressources naturelles sont également 
confrontées à une pression croissante aux niveaux mondial, régional et local.

En outre, le changement climatique menace une augmentation rapide du nombre 
de personnes qui souffriront de la faim à l’avenir et engendre pour l’agriculture des 
défis nouveaux et difficiles à relever. Bien que les effets du changement climatique ne 
commencent qu’à se faire ressentir, il est globalement convenu que leur impact futur 
sera considérable, si des mesures appropriées ne sont pas mises en place. Les ressources 
phytogénétiques, qui sont également menacées, constituent les matières premières 
nécessaires à l’amélioration des capacités des cultures à répondre au changement 
climatique, et doivent être protégées. Une meilleure utilisation de la diversité des 
ressources phytogénétiques est essentielle pour permettre de relever les défis présents 
et futurs.

Le Deuxième Rapport sur l’état des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture 
dans le monde fournit une vision exhaustive de la situation générale et des tendances en 
matière de conservation et d’utilisation des ressources phytogénétiques. Le rapport a été 
approuvé par la Commission des ressources génétiques pour l’alimentation et l’agriculture 
en 2009 en tant qu’évaluation de ce secteur faisant autorité et en tant que base pour la 
mise à jour du Plan d’action mondial pour la conservation et l’utilisation durable des ressources 
phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture.

Le rapport a été préparé avec la participation active des pays membres et des secteurs 
public et privé. Il décrit les changements les plus importants qui ont eu lieu depuis la 
publication du Premier Rapport en 1998. Il se concentre sur les lacunes plus graves et 
les besoins principaux, ce qui permettra aux pays et à la communauté internationale de 
définir les priorités futures pour la conservation et l’utilisation durable des ressources 
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phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture. Le rapport souligne l’importance 
d’une approche intégrée à la gestion des ressources phytogénétiques pour l’alimentation 
et l’agriculture. Il signale le besoin de garantir une grande diversité de plantes cultivées, 
y compris les espèces sauvages apparentées et sous-utilisées, dans des systèmes de 
conservation accessibles. Il insiste également sur l’importance de renforcer les capacités 
de sélection des plantes et de distribution des semences dans le monde entier, afin de 
faire face aux défis du changement climatique et de l’insécurité alimentaire.

J’espère et je crois que les informations contenues dans ce rapport seront utilisées 
en tant que base pour prendre les décisions politiques et techniques visant à renforcer 
les efforts nationaux en faveur de la conservation et de l’utilisation des richesses des 
ressources phytogénétiques de la planète, et qu’elles serviront à aborder les problèmes 
urgents auxquels l’agriculture d’aujourd’hui et de demain est confrontée.
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Préface

Le Premier Rapport sur l’état des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et 
l’agriculture dans le monde (Premier Rapport) a été présenté à la quatrième Conférence 

technique internationale sur les ressources phytogénétiques qui s’était tenue à Leipzig, 
Allemagne, en 1996. La Conférence avait accueilli favorablement le rapport en tant que 
première évaluation complète, à l’échelle mondiale, de l’état, de la conservation et de 
l’utilisation des ressources phytogénétiques. La version complète du Premier Rapport a été 
publiée en anglais par l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) en 1998.

Lors de sa huitième session ordinaire, la Commission des ressources génétiques pour 
l’alimentation et l’agriculture (CRGAA) a réaffirmé que la FAO devrait évaluer périodiquement 
l’état des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde 
(RPGAA) pour faciliter l’analyse des lacunes et des besoins en évolution et pour contribuer au 
processus de mise à jour du Plan d’action mondial pour la conservation et l’utilisation durable 
des ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture (PAM) à évolution 
continue.

Lors de sa onzième session ordinaire, la CRGAA a examiné les progrès accomplis dans 
la préparation du Deuxième Rapport sur l’état des ressources phytogénétiques pour 
l’alimentation et l’agriculture dans le monde (Deuxième Rapport) et a insisté sur la qualité de 
ce document qui vise à identifier les lacunes les plus graves et les besoins les plus importants 
afin de fournir une base solide pour la mise à jour du Plan d’action mondial à évolution 
continue. Elle a convenu que le Deuxième Rapport devrait être modifié à l’aide des meilleures 
données et informations disponibles, notamment les rapports nationaux, les processus de 
collecte des informations et les études thématiques, avec la plus grande participation possible 
des pays, et devrait se concentrer sur les changements intervenus depuis 1996.

Le processus préparatoire du Deuxième Rapport a utilisé les rapports nationaux en tant 
que source principale d’informations sur l’état et les tendances en matière de conservation 
et d’utilisation des ressources phytogénétiques au niveau national. Des documents 
scientifiques, des documents d’information thématiques et d’autres publications techniques 
pertinentes représentent les autres sources d’information utilisées par la FAO. Tout au long 
de la préparation du rapport, la FAO s’est efforcée de garantir la bonne qualité des données 
et d’assurer la mise en place d’un processus qui soit impulsé par les pays, participatif et qui 
comprenne les organisations internationales pertinentes.

Les rapports nationaux ont été préparés selon les Lignes directrices pour l’établissement 
des rapports nationaux (Lignes directrices). Ces Lignes directrices ont été approuvées par la 
CRGAA et publiées en 2005. Elles ont rationalisé le processus qui avait été établi pour la 
préparation du Deuxième Rapport et ont introduit une nouvelle approche permettant de 
suivre la mise en œuvre du PAM.

Le Deuxième Rapport a été produit sur la base des informations rassemblées dans 113 pays 
(voir annexe 1). La FAO a reçu le premier des 111 rapports nationaux en 2006, cependant 
la plupart des rapports ont été reçus en 2008. Deux autres pays ont fourni les données en 
utilisant un modèle de rapport simplifié. Les rapports des pays sont disponibles dans le CD 
joint à la publication.

L’application progressive de la nouvelle approche pour le suivi de la mise en œuvre du 
Plan d’action mondial, qui a débuté en 2003, a eu pour résultat la création des Mécanismes 
nationaux de partage d’informations (NISM) dans plus de 60 pays à travers le monde (voir 
annexe 1). Ces mécanismes, qui fournissent des informations détaillées sur la mise en œuvre 
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de tous les 20 domaines prioritaires du Plan d’action, ont été largement utilisés dans la 
préparation d’un grand nombre de rapports nationaux.

Un large éventail de partenaires a fourni des ressources tout au long du processus 
préparatoire, notamment Biodiversity International au nom du Groupe consultatif pour la 
recherche agricole internationale (GCRAI), le Fonds fiduciaire mondial pour la diversité des 
cultures (GCDT) et le Secrétariat du Traité international sur les ressources phytogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture (TIRPAA), ainsi que d’autres organisations internationales 
pertinentes. Les informations spécifiques de la part du GCRAI et d’autres banques de gènes 
régionales et internationales ont été rassemblées en 2008 dans le cadre de la coordination du 
Programme sur les ressources génétiques à l’échelle du Système GCRAI.

La CRGAA a demandé que le Deuxième Rapport aborde les mêmes sept thématiques qui 
ont été définies pour le Premier Rapport, en ajoutant un chapitre sur la contribution de la 
gestion des RPGAA à la sécurité alimentaire et au développement durable.

La CRGAA a sollicité la préparation d’études approfondies sur des thématiques spécifiques, 
notamment le changement climatique, la nutrition et la santé, ainsi que des indicateurs sur 
l’érosion génétique et les systèmes semenciers, pour compléter les informations fournies 
dans les rapports nationaux. Ces études ont été préparées en collaboration avec plusieurs 
partenaires, notamment les centres GCRAI, et elles sont disponibles dans le CD joint à la 
publication.

Le Deuxième Rapport identifie les lacunes les plus graves et les besoins principaux en 
matière de conservation et d’utilisation des RPGAA survenus depuis le Premier Rapport. Il 
fournit les éléments de base pour la mise à jour du Plan d’action mondial à évolution continue, 
pour la conception de politiques stratégiques, aux niveaux national, régional et international 
et pour la mise en œuvre de ses activités prioritaires. Lors de sa douzième session, la CRGAA 
a adopté le rapport en tant qu’évaluation de ce secteur faisant autorité. Sur demande de la 
CRGAA, un compte rendu synthétique contenant les principales conclusions et soulignant les 
lacunes et les besoins devant être abordés avec urgence a également été préparé.
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Résumé d’orientation

Ce rapport décrit l’état actuel de la conservation et de l’utilisation des RPGAA à travers 
le monde. Il se base sur les rapports nationaux, sur les processus de collecte des 

informations, sur les synthèses régionales, sur les études d’informations thématiques et 
sur les publications scientifiques. Il décrit les plus importants changements qui ont eu lieu 
dans le secteur depuis la publication du Premier Rapport en 1998, ainsi que les lacunes 
les plus graves et les besoins principaux qui subsistent. Sa structure est semblable à celle 
du Premier Rapport avec un chapitre supplémentaire sur la contribution des RPGAA à la 
sécurité alimentaire et au développement agricole durable.

1  L’état de la diversité

Le nombre total d’entrées conservées ex situ de par le monde a augmenté d’environ 20 pour 
cent depuis 1996, pour atteindre 7,4 millions. Les nouvelles entrées sont au moins 240 000, 
et probablement beaucoup plus, néanmoins une part importante de cette hausse générale 
résulte d’échanges et de duplications involontaires. On estime que moins de 30 pour cent 
de ces entrées totales sont distinctes. Le nombre d’entrées des cultures secondaires et des 
espèces sauvages apparentées aux plantes cultivées a augmenté, mais ces catégories sont 
encore généralement sous-représentées. Une meilleure rationalisation des collections au 
niveau mondial est encore nécessaire.

L’interprétation scientifique de la gestion à la ferme de la diversité génétique a pris de 
l’envergure. Cette approche à la conservation et à l’utilisation des RPGAA est de plus en 
plus intégrée aux programmes nationaux, toutefois il faut persister dans les efforts.

Grâce à l’élaboration de nouvelles techniques moléculaires, la quantité des données 
disponibles sur la diversité génétique a augmenté de façon spectaculaire, améliorant 
ainsi la compréhension de questions comme la domestication, l’érosion et la vulnérabilité 
génétiques. L’introduction de nouvelles variétés de cultures de base semble avoir engendré 
une diminution générale de la diversité génétique. Ces mêmes variétés mises en circulation, 
fournissent des données contradictoires et aucun rétrécissement de la base génétique n’est 
perçu. La situation de l’érosion génétique des variétés locales et des espèces sauvages 
apparentées aux plantes cultivées est également complexe. De nombreuses études récentes 
ont confirmé que la diversité dans les champs des agriculteurs et dans les aires protégées 
s’est érodée, même si ceci n’est pas toujours le cas.

De nombreux rapports nationaux expriment constamment une préoccupation sur 
l’ampleur de la vulnérabilité génétique et sur le besoin d’un plus grand déploiement de la 
diversité. Toutefois, des techniques et des indicateurs de meilleure qualité sont nécessaires 
pour surveiller la diversité génétique, pour établir les référentiels et pour suivre les 
évolutions.

Il existe des preuves qui indiquent que la sensibilisation du public sur l’importance de 
la diversité génétique est en augmentation, tant pour satisfaire les demandes croissantes 
d’une plus grande diversité alimentaire que pour relever les prochains défis liés à la 
production. Les modifications importantes de l’environnement, que le changement 
climatique entraînera, indiquent qu’à l’avenir, les agriculteurs et les sélectionneurs devront 
être en mesure d’avoir accès à une plus vaste gamme de RPGAA.
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2  L’état de la gestion in situ

Depuis la publication du Premier Rapport, un grand nombre d’enquêtes et d’inventaires 
ont été réalisés dans plusieurs pays différents, tant dans les écosystèmes naturels 
qu’agricoles. La prise de conscience de l’importance et de la valeur des espèces sauvages 
apparentées aux plantes cultivées et la perception du besoin de les conserver in situ se sont 
développées. L’avant-projet d’une stratégie mondiale pour la conservation et l’utilisation 
des espèces sauvages apparentées aux plantes cultivées a été élaboré, les protocoles pour 
la conservation in situ de ces espèces sont à présent disponibles et un nouveau Groupe 
de spécialistes des espèces sauvages apparentées aux plantes cultivées a été créé dans le 
cadre de la Commission de la sauvegarde des espèces de l’Union internationale pour la 
conservation de la nature (UICN). Le nombre et la couverture des aires protégées se sont 
étendus d’environ 30 pour cent au cours de la dernière décennie, ce qui a eu pour résultat 
l’augmentation de la protection des espèces sauvages apparentées aux plantes cultivées. 
Cependant, des progrès relativement limités ont été accomplis dans la conservation des 
RPGAA sauvages en dehors des aires protégées ou dans la mise au point de techniques de 
gestion durables pour la récolte des plantes dans la nature. 

Des progrès considérables ont été réalisés dans l’élaboration d’outils et de techniques 
pour l’évaluation et le suivi des RPGAA dans le cadre des systèmes de production 
agricole. Les pays signalent à présent une meilleure compréhension de la quantité et 
de la distribution de la diversité génétique dans les champs, ainsi que de la valeur des 
systèmes semenciers locaux dans la préservation de cette diversité. Dans plusieurs pays, 
plus d’attention est désormais portée sur l’augmentation de la diversité génétique dans le 
cadre des systèmes de production. Cette augmentation peut réduire les risques, surtout à la 
lumière des changements intervenus en matière de climat, de ravageurs et de maladies. Le 
nombre de projets de gestion à la ferme réalisés avec la participation des parties prenantes 
locales a augmenté quelque peu et de nouveaux mécanismes juridiques ont été mis en 
place dans plusieurs pays afin de permettre aux agriculteurs de commercialiser les variétés 
génétiquement différentes.

Il faut mettre en œuvre des politiques, des législations et des réglementations plus 
efficaces qui gouvernent la gestion des RPGAA in situ et à la ferme, tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur des aires protégées. Une collaboration et d’une coordination plus étroites entre 
les secteurs de l’agriculture et de l’environnement sont souhaitables. De nombreux aspects 
de la gestion in situ requièrent une recherche plus approfondie et les compétences de la 
recherche doivent être renforcées dans des domaines tels que la taxonomie des espèces 
sauvages apparentées aux plantes cultivées et dans l’utilisation des outils moléculaires pour 
réaliser les inventaires et les enquêtes.

3  L’état de la conservation ex situ

Depuis la publication du Premier Rapport, plus d’1,4 million d’entrées se sont ajoutées aux 
collections ex situ, dont la grande majorité sous forme de semences. Par rapport à 1996, 
moins de pays représentent de nos jours un plus grand pourcentage d’entrées de matériel 
génétique ex situ.
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Bien que de nombreuses cultures principales soient dupliquées, ou même plus que 
dupliquées, plusieurs collections importantes le sont de façon inadéquate. Elles sont, par 
conséquent, en danger. Pour plusieurs cultures de base, comme le blé et le riz, la diversité 
génétique est à présent largement représentée dans les collections. Cependant, il existe 
encore de graves lacunes concernant de nombreuses autres cultures. La collecte des espèces 
sauvages apparentées aux plantes cultivées, des variétés locales et des espèces négligées et 
sous-utilisées est en augmentation car les systèmes d’exploitation des terres évoluent et les 
inquiétudes en matière d’environnement accroissent la probabilité de leur érosion.

Dans bon nombre de pays, les capacités humaines, les installations, les fonds ou les 
systèmes de gestion sont encore inappropriés à satisfaire leurs besoins et obligations en 
matière de conservation ex situ et le résultat est qu’un certain nombre de collections sont 
en danger. Bien que des progrès considérables aient été accomplis dans la régénération 
tant dans les collections nationales qu’internationales, il reste encore beaucoup de travail 
à faire. La documentation et la caractérisation de nombreuses collections sont encore 
inadéquates et, dans les cas où l’information est présente, il est souvent difficile d’y avoir 
accès.

Des efforts plus soutenus doivent être entrepris pour construire un système mondial 
véritablement rationnel pour les collections ex situ. Il faudra pour cela renforcer en 
particulier la confiance et la coopération aux niveaux régional et international.

Il existe à présent plus de 2 500 jardins botaniques à travers le monde et ils conservent 
les échantillons d’environ 80 000 espèces végétales, dont de nombreuses espèces sauvages 
apparentées aux plantes cultivées. Les jardins botaniques ont ouvert la voie à l’élaboration 
de la Stratégie mondiale de conservation des ressources phytogénétiques adoptée par la 
Convention sur la diversité biologique (CDB) en 2002.

La création du GCDT et la construction de la Chambre forte semencière mondiale de 
Svalbard (SGSV – Svalbard Global Seed Vault) représentent deux des réalisations principales 
depuis la publication du Premier Rapport. Désormais, les RGPAA sont certainement plus 
en sécurité. Les collections de semences sont globalement plus vastes et plus en sécurité, 
toutefois, les progrès accomplis dans le domaine des espèces multipliées par voie végétative 
et des espèces dont les semences ne peuvent pas être séchées et conservées à des basses 
températures ont été moins significatifs.

4  L’état de l’utilisation 

L’utilisation durable des RPGAA, surtout par le biais de la sélection végétale et des systèmes 
semenciers y associés, reste essentielle pour la sécurité alimentaire, pour l’exploitation 
agricole viable et pour l’adaptation au changement climatique. En regroupant les données 
à l’échelle mondiale, il semble que les capacités de sélection végétale n’aient pas changé 
de façon significative au cours des 15 dernières années. Certains pays ont signalé une 
augmentation modeste du nombre de sélectionneurs tandis que d’autres enregistrent un 
déclin. Dans plusieurs pays, la sélection végétale du secteur public a continué de reculer, le 
secteur privé commençant à prendre la relève.

Dans les nombreux pays en développement qui ont réduit le soutien au développement 
des cultures du secteur public, laissant au contraire la responsabilité de l’utilisation durable 
des RPGAA au secteur privé, l’agriculture est plus vulnérable maintenant que par le passé 
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car les entreprises semencières et de sélection du secteur privé se concentrent en général 
uniquement sur quelques cultures pour lesquelles les agriculteurs achètent des semences 
fraîches à chaque saison. Il faut renforcer avec urgence et développer davantage les 
capacités de sélection végétale et les systèmes semenciers y associés dans la plupart des 
pays en développement où la majorité des cultures ne représentent pas à présent, et ne 
représenteront pas à l’avenir, l’intérêt principal des entreprises privées.

Le nombre d’entrées ayant été caractérisées et évaluées a augmenté dans toutes les 
régions, mais non pas dans tous les pays. Davantage de pays utilisent à présent les marqueurs 
moléculaires pour caractériser leur matériel génétique et entreprennent l’amélioration 
génétique et l’élargissement de la base pour introduire de nouveaux caractères à partir 
des populations non adaptées et des espèces sauvages apparentées aux plantes cultivées.

Plusieurs nouvelles initiatives internationales d’une certaine importance ont été 
entreprises pour promouvoir l’augmentation de l’utilisation des RPGAA. L’Initiative de 
partenariat mondial pour le renforcement des capacités de sélection végétale (GIPB), par 
exemple, vise à améliorer l’utilisation durable des RPGAA dans les pays en développement 
en contribuant au renforcement des capacités en matière de sélection végétale et de 
systèmes semenciers. Le GCDT et les nouveaux programmes Generation Challenge et 
Harvest Plus du GCRAI soutiennent l’augmentation de la caractérisation, de l’évaluation et 
de l’amélioration du matériel génétique.

La génomique, la protéomique, la bioinformatique et le changement climatique 
n’avaient pas été abordés dans le Premier Rapport, mais ils ont acquis de l’importance 
à présent; plus de considération a également été attribuée à l’agriculture durable, aux 
cultures destinées à la production de biocarburants et à la santé humaine. Les progrès 
accomplis dans les domaines de la recherche et du développement des espèces négligées et 
sous-utilisées, selon les recommandations du Premier Rapport, sont difficiles à mesurer et 
mettent en évidence que d’autres efforts sont nécessaires.

Dans bon nombre de pays, il faut mettre en place des stratégies, des politiques et des 
législations plus efficaces, notamment en matière de semences et de propriété intellectuelle, 
pour accroître l’utilisation des RPGAA. La coopération entre tous ceux qui sont engagés 
dans la conservation et l’utilisation à tous les niveaux des filières semencière et alimentaire 
peut être renforcée. Il faut créer des liens plus étroits, surtout entre les sélectionneurs et 
ceux qui sont engagés dans les systèmes semenciers, ainsi qu’entre les secteurs public et 
privé.

5  L’état des programmes nationaux, des besoins en  
 formation et de la législation

Les programmes nationaux avaient été classés dans le Premier Rapport en trois catégories, 
mais il est évident, à présent, que cette typologie est trop simpliste. Il existe une très 
grande hétérogénéité entre les différents programmes nationaux en ce qui concerne les 
objectifs, les fonctions, l’organisation et la structure. Parmi les 113 pays ayant fourni des 
informations tant pour le Premier Rapport que pour le Deuxième, 46 pour cent d’entre eux 
n’avaient aucun programme national en place en 1996, tandis que maintenant 71 pour 
cent des pays dirigent un programme national. Dans la plupart des pays, les institutions 
gouvernementales nationales sont les principales entités engagées, même si le nombre des 
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autres parties prenantes, surtout des universités, a augmenté. Dans beaucoup de rapports 
nationaux, il est signalé que les financements sont encore inadéquats et peu fiables.

Même dans les pays où les programmes nationaux sont bien coordonnés, certains 
éléments font souvent défaut. Les bases de données nationales accessibles au public, par 
exemple, sont encore relativement rares, tout comme les systèmes coordonnés pour la 
duplication de sécurité et la sensibilisation du public.

Depuis la publication du Premier Rapport, la plupart des pays ont promulgué ou révisé 
leurs législations nationales en matière phytosanitaire, en grande partie en réponse à 
l’adoption de la Convention internationale pour la protection des végétaux (CIPV) révisée 
en 1997. En ce qui concerne les droits de propriété intellectuelle (DPI), sur les 85 pays en 
développement et de l’Europe orientale reconnaissant à présent les droits des obtenteurs, 
60 les ont reconnus au cours de la dernière décennie tandis que sept autres pays sont 
maintenant en voie de rédiger des lois sur ce sujet.

L’importance des agriculteurs en tant que gardiens et réalisateurs de la diversité 
génétique a été reconnue dans le Traité international sur les ressources phytogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture par le biais des dispositions de l’article 9 sur les droits des 
agriculteurs. Huit pays ont à présent adopté les réglementations couvrant un ou plusieurs 
aspects des droits des agriculteurs.

Depuis le Premier Rapport, la prévention des risques biotechnologiques a été considérée 
comme une question importante. De nombreux pays ont soit adopté des réglementations 
ou des cadres nationaux en matière de biosécurité, soit sont à présent dans le processus 
de les élaborer. Au mois de février 2010, 157 pays et l’Union européenne avaient ratifié le 
Protocole de Cartagena sur la prévention des risques biotechnologiques.

6  L’état de la collaboration régionale et internationale

L’entrée en vigueur du TIRPAA en 2004 marque probablement l’événement le plus significatif 
depuis la publication du Premier Rapport. Le Traité est un accord international juridiquement 
contraignant en faveur de la conservation et de l’utilisation durable des RPGAA et du partage 
juste et équitable des avantages découlant de leur utilisation, en accord avec la CDB. Le Traité, 
auquel la FAO fournit le Secrétariat, encourage vivement la collaboration internationale.

Etant donné le haut niveau d’interdépendance entre les pays par rapport à la conservation 
et à l’utilisation durables des RPGAA, il est impératif que la coopération internationale soit 
vaste et solide. Les progrès accomplis dans ce domaine depuis la publication du Premier 
Rapport sont satisfaisants. Quelques nouveaux réseaux régionaux sur les RPGAA ont été 
créés et d’autres se sont renforcés. Cependant, ils n’ont pas tous obtenu de résultats. 
Plusieurs réseaux sont presque inactifs et un réseau ne fonctionne plus. Trois nouveaux 
réseaux régionaux qui abordent de façon spécifique la question de la production de 
semences ont été créés en Afrique.

Depuis la publication du Premier Rapport, la FAO a renforcé davantage ses activités 
dans le domaine des RPGAA, en établissant par exemple la GIPB en 2006. Les centres 
internationaux du GCRAI ont signé, en 2006, des accords avec la FAO, qui agissait au nom 
de l’Organe directeur du TIRPAA. Leurs collections ont ainsi été incluses dans le système 
multilatéral d’accès et de partage des avantages du TIRPAA. Même le GCRAI a entrepris un 
processus de réformes significatives.
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De nombreuses autres nouvelles initiatives internationales ont été entreprises, 
notamment la création du Centre international d’agriculture biosaline (ICBA) en 1999, la 
Central Asia and the Caucasus Association of Agriculture Research Institution (CACAARI) 
et le Forum mondial de la recherche agricole (FMRA) en 2000, le Forum pour la recherche 
agricole en Afrique (FARA) en 2002, le Global Cacao Genetic Resources Network (CacaoNet) 
en 2006, et Crops for the Future et la SGSV en 2008. Tous ces organismes gèrent des activités 
significatives dans le domaine des RPGAA. En ce qui concerne les financements, plusieurs 
nouvelles fondations soutiennent à présent les activités internationales en matière de 
RPGAA. En 1998, un fonds spécial a été établi pour le soutien de la recherche agricole en 
Amérique latine (FONTAGRO) et en 2004, le GCDT a été créé en tant qu’élément essentiel 
de la stratégie de financement du TIRPAA. 

7  L’accès aux ressources phytogénétiques, le partage des 
 avantages découlant de leur utilisation et la réalisation 
 des droits des agriculteurs

Le cadre juridique et politique en matière d’accès et de partage des avantages aux niveaux 
international et national a considérablement changé depuis la publication du Premier 
Rapport. L’événement le plus significatif a été l’entrée en vigueur du TIRPAA en 2004. Le 
TIRPAA a établi un Système multilatéral d’accès et de partage des avantages qui facilite 
l’accès aux ressources phytogénétiques des cultures les plus importantes pour la sécurité 
alimentaire, sur la base de l’Accord type de transfert de matériel (ATTM). Au mois de février 
2010, 123 parties avaient adhéré au Traité. La Commission des ressources phytogénétiques 
de la FAO pour l’alimentation et l’agriculture a adopté en 2007 un Programme de travail 
pluriannuel qui recommande que «la FAO continue à mettre l’accent, de manière intégrée 
et interdisciplinaire, sur les questions d’accès et de partage des bénéfices pour les ressources 
génétiques pour l’alimentation et l’agriculture...»

Les négociations en cours dans le cadre de la CDB visant à développer un Régime 
international relatif à l’accès et au partage des avantages devraient se finaliser en 2010. 
Toutefois, de nombreuses questions sont encore à régler, notamment le statut juridique 
du régime. D’autres débats sur les questions de l’accès et du partage des avantages 
se déroulent dans des forums différents comme les Aspects des droits de propriété 
intellectuelle qui touchent au commerce (ADPIC), l’Organisation mondiale de la propriété 
intellectuelle (OMPI) et l’Organisation mondiale du commerce (OMC). Une coordination 
plus poussée entre les différents organismes engagés dans ces débats aux niveaux national 
et international est nécessaire.

Au mois de février 2010, la base de données de la CDB sur les mesures relatives à l’accès 
et au partage des avantages indiquait que 33 pays disposaient de législations sur cette 
matière, dont 22 avaient adopté des nouvelles lois ou réglementations depuis 2000. La 
plupart de ces dispositions ont été développées en réponse à la CDB plutôt qu’au TIRPAA. 
De nombreux pays ont exprimé le besoin de recevoir de l’assistance pour faire face à 
l’ensemble des thématiques juridiques et techniques complexes liées à l’élaboration d’une 
nouvelle législation Jusqu’à présent, quelques rares modèles peuvent être imités et plusieurs 
pays expérimentent de nouvelles façons de protéger et de récompenser les connaissances 
traditionnelles et  la réalisation des droits des agriculteurs. 
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8  La contribution des RPGAA à la sécurité alimentaire et au 
 développement agricole durable

Le développement durable, qui était auparavant un simple mouvement se concentrant 
principalement sur des questions environnementales, est devenu un cadre largement 
reconnu. Il vise à équilibrer les inquiétudes relatives à l’économie, aux aspects sociaux, à 
l’environnement et aux questions intergénérationnelles dans la prise de décisions et dans 
la mise en œuvre des interventions à tous les niveaux. 

Les efforts destinés à renforcer la relation entre l’agriculture et la prestation de services 
écosytémiques sont en augmentation. Des plans qui favorisent les paiements pour services 
environnementaux (PSE), comme la conservation in situ et à la ferme des RPGAA, sont en 
voie d’établissement pour essayer d’encourager et de récompenser les agriculteurs et les 
communautés rurales pour leur gestion de l’environnement. Cependant, la mise en œuvre 
équitable et efficace de ces plans reste un défi majeur.

Au cours de la dernière décennie, les préoccupations relatives à l’impact potentiel du 
changement climatique se sont considérablement accrues. L’agriculture est en même temps 
une source et un puits de carbone atmosphérique. Les RPGAA sont reconnues comme des 
éléments cruciaux pour le développement de systèmes agricoles qui capturent plus de 
carbone et produisent moins d’émissions de gaz à effet de serre et pour la consolidation de 
la sélection de nouvelles variétés qui seront nécessaires si l’on veut que l’agriculture s’adapte 
aux évolutions futures prévues pour l’environnement. Compte tenu du temps nécessaire 
pour la sélection d’une nouvelle variété végétale, il est essentiel que les compétences en 
matière de sélection végétale soient mises en place maintenant.

Il est nécessaire d’adopter des mesures, des normes, des indicateurs et des données 
de base plus précis et plus fiables en matière de durabilité et de sécurité alimentaire 
qui permettront de réaliser un suivi et des évaluations de meilleure qualité des progrès 
accomplis dans ces domaines. En particulier, il faut adopter des normes et des indicateurs 
qui permettront de surveiller le rôle spécifique joué par les RPGAA.

La fonction de la contribution considérable des RPGAA à la sécurité alimentaire et à 
l’agriculture durable dans le monde, n’est pas largement reconnue ou comprise. Des efforts 
plus soutenus sont nécessaires pour déterminer la vraie valeur des RPGAA, pour évaluer 
l’impact de leur utilisation et pour transmettre ces informations à l’attention des décideurs 
et du public en général pour qu’ils facilitent la production des ressources nécessaires au 
renforcement des programmes en faveur de leur conservation et de leur utilisation. 




